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rencoitre enicore dans la plus ande artie d la jeuness
I Oui prarera ainsi les voies à tii véritable eusegnent.

perini les chiaits dotit iluis veioins de parler, les ciants
r;ligieux doivenit naturell<eient occuper te giniirde place,

iea iu'on ne doive pa les choisir exclusivement ; ce serait
risitter <le matquier le buit qti'on se lroîpose. Mais, cette
reserie faite, il ne fiut pas lublier que (leiseigueuneent liu
rlIait doit avoir vit grande partie pour objet d'lhbitier les

èves a irendre nx céréfuones lui culte iei part beaucoupi
plis dlirecte que cela n'a lieu d'uri li' u soiui vent,
d: nis église les tidèles sol Siimples spctateurs des

cmnonies'taNIuqlul ils devraient s'associer eitiêreu.îen i
L tnnatssance et Ilialitude du eliatit liturgip sera iit

un mîoyen de rebaitsser la beauté d ti eultte et dil ugmen-
ter l'nttrait pour les popiulations par la part 'elles y prel-
dr.ient.
SOuvent aujoutr'ilnui, elles se tieiment éloigiées dles
e l ics où elles nie savenit pas occuer leur esprit. La par-

tielattioii des eiiants aiî ciant, en ls associan t a vailage
ax cérètionies religieuses, les attirerait à félise et les y
reziendrait ensutite 'elle devieitdrait à sot lotir titi n de
dèvelol er en'il le goût dut cliatut, parce q1uloit a toijours
plus de goût pour e's colthiaissanlices qu 'oit troive Im'oceîsîoti
de mettre eii tratique.

De ce qu précède, il résulte que le cluîînt religieux dais
les écoles tic lit pas se bnier à ds lvmin'es et à des cani-
.iques; ililoit comprendre assi letdideu plain-hiut' afiti
que les élèves suivelt la litulrgic avec iîttérét pour eux-
nmes et ci conitribiiait à l'édifictioni les fidèles. )ui
reste, cet enseignement, comme Celui du ehait tout eiti'r,
doit se faire esseitielleinîît par la pratique. Il occupera
donc, malgré l'importamce qp'on ' peut hi reconnaitre, lne
place assez restreinte dans tablean tic emploi du tenps.
Le cItant doit, eii effet, reyenir réquemiiment ettre les exer-
cices de la classe,alis lendlant lougtemps eicore les leçonts
seront forcêmnent très-rares.

Après le clait, qIute nuouîs coisidéroits autant comme
moyn ducatioi que comme objet deseignement, et
par lequel nuoîts avots counmecé pottr cette raison, nous
alvois atix nuitères qui I:ppartieieit à Penseineet
prolremelt dit. li, à tie coisulter qIlte l'utilité des Coi-
iiussaices polir les élèves, nous levriotns nois occuper avant
tutit lit dessinî litténire. Mlais limportateu (le cette étude
11OU liorte il et renivoyer l'examnein à uit autre article. réser-
vant le pctt d'esalice dotit, nious pouvonîs disposer ujordhui
poir dles mltatières qui demandet moitis d'explicationis <le
notre part/la géographic et l'histoire.

Que la gdographie(loive être enseiginoe dluis les écoles.
r est ce qtu'il est intile de s'attacher à démoitrer. tant l'on
atrait eil être coivaineit. Potr le prouver, il sudfit de rap-peler qt'il n'y a presqie pas unîte école ou l'oin en doune
l ioils quelques iotiols, inme prnu i celles Ou liust rie-lon reste le plus éhêlieitaire, et qul'on ent trouve à peimle

' o i on ne voie stspenue aux ilins des
Crte destie ct etseigne t.

Si, à ce qui se ftit, nîouis aiviois liesoiti d'ajouter quelques
nisons tirées de ce (lui doit se taire, nlotis dirious qu'il estdifficile d'adtmettre <1ide <les eiifitits iii ont paséó phisieurs
anées l'école ptissent lit quitter sanis avoir tie idée tit
moutoe qils Ittbi t ent, oit toi iut tii noilis dIi pays où ils doi-
entt ivre. Cet niseignement parait d'iuittntt plis iéces-
ire que, s'il lie se fait ta a pécole il 'st à craindre n'il

ne se basse jamais.

Oit a beatcoîup dit et répété jlue lic géogralphie ne etit
etre enseign pe que prles Cartes, et Pon a prlitement rai-

. Mais cieue ftut-if compremîre les cartes. Or, si
n lippriånd pas auxenfiits a s'y reconnltaître, peut-être
y mtuirolnt-ils jamtuais ricit c dre ils leh verronît sadis

ille idée de la situttion ou <le 'étîlite les ilè-
PUYS qu'elles ont pour, objet le représenter aux yeux.

Ot voit, d'après eela, linportance des premières iotions
de géograpltie duîs les écoles. Dans ces iotions, on ne doit
pas selleenut se proposer de doimer une idée générale de
la terre, et une ConnUaissance n peu plus détaillée du pays
pu'on habite. Il faut, avant tout, fitire compreiidre aux
Cnfinits lai lanière de représenter les lieux sur le pauier, et
de thire tigurer, sur ie feuille d'une diaiension donnée, des
p:ys d'une étenitde de plus eii plus considérable. Il faut
aussi leur apjirendre la mannière de s'orienter, soit sur le
terrainl, soit sur les Cartes, afin qi'ils arrivent à se fhire une
idée exNeite de la position, dans leur pays on daits le monde,
des kueaités ou des contrées dont ils en'tendent parler.

Cet eniseiiemiient de la géograp>hie, le seul véritablement
utile pXonr les eialîts de nos écoles, ne peut se faire qu'en
pairtanît de ce qu'ils conaiisseiît pour les conduire à ce qu'ils
ne coiniaissenît lias, c'est-dire de la topographie de 'école,
pour les amener à la coninaissance de la figure et des dinien-
sions de l:L terre et des principales contrées. Pour la marche
à suivre à cet éiri, na os ne pouvons mieux fire que de
renvoyer aux excellentes directions qui ont été données
dans Ce recetil pot Ir lenseiginement des premières notiolis

géographie. Ce n'est pas ici le moment d'insister sur les
avaiages d'mne marche dont la supériorité at été si bien
exposée. Nons voulons seulement en faire remarquer un
qui se rapporte spécialement à l'objet de ced travail.

Cet :ovauitge consiste dats la variété qu'n enseignement
(le cette nature introduit au milieu des études des enfinits,
et dais l'iritérêt qutil répadl stir ces étides. - Nous n'avons
pas besoin d'inîsister pour faire comprendre comment, pour
les eitints, des leçons doîniées eni lartie en plein air, sur le
terrain, ci Préselce de la nature et en vue des objets dont
ont parle, doivent avoir inifiniinîcînt lulis d'attrait que d'arides
leçons lictes avec des liVres et entre les quatre murs d'une
classe. Nous nc cesserons de le répéter aux naîtres qui se
p'laiteiit du peu de goût que les enfants montrent potir
l'éttile: si vous voulez qu'ils étuditci avec succès, tichez
qu'ils étudient avec plaisir; pour cela, efforcez-vous de les
intéresser.

La uêograþbiie, Cnseign ée cmule nous venons de le dire,
est uil (le ces inoyeis d'intéresser les enfùnîts. A défaut
d'autres raisons, e'en serait une sutllisante pour ne pas la
iégliger dais les écoles. Il reste d'ailleurs bien entendt
glie C'est mi siiple accessoire, et qu'elle doit occuper peu
(le place dans le plan d'études de jeunes enflits qui, cil
séîéral, piassejt si peu de temps en, classe. Il est en outre
lîreshlue initile (le dire d'avance qu'iun enseigiiement qui
s'adresse ainsi plus à Pintelligec qu'à la mémoire doit être
doiié essentielleunent par le maitre lui-même ou par i
adjoint

J sîoire,à certaitis égards, 'a pas la même importance
que la géographie pour les écoles. Elle ne se prête Pas à
un enseigîeiment qui, faisant appel - l'activité des élèves,
répnde aussi bient à leturs besoils. C'est ime étude tonte
sédetntaire, et qui, par consiéquent, n'a plus pour eux que
l'attrait qui peut résulter du choix des sujets et de la maiière
dont ils solit présentés. Sous ce rapport, vouloir enseigner
l'histoire à l'aide dle ces petits livres Torcénieiît écourtés
oie soiit toits ceux qu'on peut mettre entre les mains

des élèves <les écoles priaires, c'est se condamner à ne
fiire de cet. euiseiginemiut lu'iuine étude aride de nîoms et de
dLates. D'un autre côté, lhistoire est uite étude qu'il est
moinîs inîdispensible <le commintneer à l'école, parce que, de
toutes les coiuiiissanlces, c'est celle qu'oil pett le mieux
acquérir seul et sams le secours de personnte. .11 suffit, Cin
eflet, <e lire avec qutelqiie atteintioi les oltvrages listoriques.

Oni pelit demîiander cepeildait s'il est bin coivenialle de
Laisser piartir l'eliit de l'école, sans avoir meublé sa tête
die queluies-iums des lois et <les fhits lott on entend parler
XI&tns cesse. J e ne parie pas seulement de l'histoire sainte,
qui'aicuii élève ne doit igiorer i je regarde cette étude comme


